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Resume
Cet article a pour objet les caracteristiques linguistiques des emprunts qui apparaissent et 

se fixent dans la langue fran9aise. On presente une description de la liste des entrees lexicales qui 
renvoient les rapports entre normes et usages phonetiques et semantiques. C’est surtout a ces 
types d’emprunt releves dans l'article present que l'apprenant sera le plus frequemment confronte 
dans sa pratique puisque c’est dans le lexique d’une langue que les emprunts sont les plus 
nombreux et varies.
Mots cles: mots etrangers, emprunts, systeme phonematique, francisation du nom, francisation 
de la chose, phonetique, prononciation.

Notre etude place sur le plan linguistique de la forme des emprunts et des categories 
lexicales auxquelles ils peuvent etre ramenes. L'emprunt est un element d'une langue etrangere 
transfere d'une langue a une autre a la suite de contacts linguistiques, ainsi que le processus de 
transition d'une langue a une autre. L'emprunt est donc le processus consistant a se tourner vers le 
fonds lexical d'autres langues pour exprimer de nouveaux concepts, une differentiation plus 
poussee des concepts existants et la designation d'objets jusque-la inconnus. Par consequent, 
l'emprunt elargit la composition du vocabulaire et non seulement ne supprime pas le 
developpement de la langue, mais conduit egalement au deploiement et a l'amelioration des 
ressources propres a la langue d'emprunt.

C'est au niveau linguistique que la forme des emprunts et les categories lexicales 
auxquelles ils peuvent etre ramenes sont examinees dans l' etude presente.

Le mot est a la fois une forme et a un sens; un nom et une chose designee. De ce point de 
vue on peut distinguer differents types d’emprunts:
1. E m prunt du nom et de la chose. -  C’est le cas de mots du type concerto, basquet-ball, mazurka 
dans lesquels on importe en meme temps la chose et le mot qui la designe sous la forme originale.
2. E m prunt du nom sans la chose, dans lequel le mot est pris sous sa forme etrangere, sans 
emprunt de la chose designee qui demeure une realite strictement
allogene, par exemple: vizir, florin, christmas-pudding.
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3. E m prunt de la chose sans le nom, celui-ci etant calque au moyen d’equivalents indigenes, 
ainsi mont-de-piete (ital. monte-di-pieta); quartier-maitre (all. Quartiermeister); dada (angl. 
hobby-horse); autoroute (ital. autostrada); pot-pourri (esp.ollaprotrida).
4. Francisation du nom. -  Esplanade (ital. spinata); boulingrin (angl. bowling-green). A quoi on 
ajoutera la contamination de la forme, accompagnee souvent de fausses etymologies, ainsi: 
contredanse (angl. country-danse, “danse de la campagne”); choucroute (all. sauerkraut, c ’est- 
a-dire “herbe”, kraut, “aigre” sauer); hausse-col (germ. halskot “cotte du cou”).
5. Francisation de la chose qui, en entrant dans la langue, prend des connotations particulieres; ainsi: 
reitre, habler. A quoi on ajoutera la contamination de la chose, lorsque deux mots de forme identique, 
mais de sens different dans les idiomes, reagissent l ’un sur l’autre. Ainsi le fran9ais realiser, “rendre 
reel” prend le sens de l’anglais to realise, “se render compte”; le fran9ais creature, “chose creee”, prend 
le sens de l’italien creatura “personne protegee et poussee par une autre”. Tous ces faits, dont on a 
donne de nombreux examples, visent a l’assimilation de ces corps etrangers et a leur integration dans 
le systeme de la langue; integration qui se fait aux differents niveaux: phonetique, morpho-lexical 
(suffixation et prefixation), syntactico-lexical (composition) [1: 99].

A tous ces niveaux, le mot mal integre dans le systeme indigene, sans support dans la 
conscience linguistique de l’emprunteur est particulierement vulnerable et expose a des alterations 
de la forme et du sens.

La stabilite du systeme phonemique d'une langue, sa resistance a toutes sortes de 
changements et d'influences s'expliquent par la presence d'un nombre de phonemes strictement 
defini et etabli historiquement. Le systeme phonemique est considere a juste titre comme l'un des 
elements les plus resistants d'une langue face aux influences etrangeres. Cependant, la persistance 
du systeme phonemique d'une langue n'exclut pas de nombreux phenomenes d'interference 
phonologique.

La francisation phonetique repose sur le deplacement de l’accent tonique et la reduction de 
la finale, comformement aux deux types de mots fran9ais: les “masculins” accentues sur la finale 
et les “feminins” accentues sur l ’avant derniere syllable, la finale etant alors un e sourd, post- 
tonique [3].

Les mots italiens en -a  ont change leur finale en e atone; les autres ont perdu leur voyelle 
finale. Ainsi gabela, disgrazia, donne gabelle, disgrace alors que capitone, sacco aboutissent a 
capiton, sac.

L ’e final italien, toutefois, peut se conserver sous forme d’un e post-tonique dans des mots 
comme belvedere, cicerone, condottiere.

Un e final peut aussi apparaitre comme soutien d’un groupe de consonnes: ainsi, pilastro 
donne pilastre; presto > preste. Un mot type brave < bravo, de meme, conserve la finale en vue 
de soutenir la consonne, car il n ’existe pas v final en fran9ais, la forme “fran9aise” de bravo serait 
braf ce qui rendrait le mot meconnaissable.

Les suffixes sont ramenes a leurs correspondants fran9ais: papabile > papable; reuscire > 
reussir; discortese > discourtois, etc.

De meme les prefixes sont francises: in -  devient em-: imboscare > embusquer; incastrare 
> incastrer, etc.

L ’initiale s + consonne est uniformement elargie d’un e epenthetique: strato > estrade; 
strappare > estraper, etc.

A l’interieur du mot le groupe consonne + l, qui a ete palatalise en italien, retrouve son 
articulation: fiasco > flasque; fiorino > florin, etc.

D ’autre part, la langue conserve certains mots sous leur forme originale (a l’accent pres). 
Ces mots designent generalement des choses specifiquement italiennes: pergola, lazzarone, 
tombaba etc. Il peut aussi se former des “champs” d’italianismes. Par exemple, celui de la 
terminologie musicale. Le nom des pates alimentaires s’accomode ainsi fort bien d’un i final: 
maraconi, spaghetti, ravioli, caneloni, etc.
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Le fran9ais a garde une cinquantaine de mots sous leur forme italienne. En voici quelques- 
uns: casino, confetti, diva, dolce, fortissimo, libretto, macaroni, maffia, piano, solo, soprano, 
vendetta, villa, brocoli , zero, proli, presto, etc.

Mais tous ces mots deplacent l’accent sur la finale; c’est la une des lois absolues de 
phonetisme des emprunts quelle qu’en soit l ’origine.

La majorite des finales en -o  permet, d ’autre part, d’integrer ces mots dans le systeme 
lexical fran9ais a cote de canot, velo, auto, etc.

Si la parente des systemes phonetiques de l’italien et du fran9ais a facilite l’assimilation, il 
en est tout autrement de l’anglais qui, outre l’accent tonique, possede des sons etrangers au 
fran9ais; en particulier un riche eventail de diphtongues et de groups de consonnes.

Ainsi, un mot comme roast-beef perd en fran9ais a la fois sa diphtongue ou (notee oa), son 
i long (notee ee) et son groupe stb d’ou rosbif. De meme beef-steak est, selon les memes principes, 
ramene a bifteck.

Jusqu’au milieu du XII-ieme siecle on trouve deux types d’emprunts anglais, selon que le 
mot est ou non assimile.

Les mots assimiles: contredanse, paquebot, moire, flanelle, boulingrin, rosbif, bouledogue, 
etc., designent des choses assimilees.

En revanche des mots non assimiles designent des choses specifiquement anglaises: lady, 
gentleman, bill, pudding, coroner, sterling, etc.

La langue conserve une forme etrangere a des mots representant des choses etrangeres. On 
ne peut, en effet, franciser gentleman en gentilhomme car un gentleman est tout autre chose qu’un 
gentilhomme, c’est un “gentilhomme anglais”; de meme aujourd’hui un building n ’est pas 
seulement une construction mais une construction de style americain, etc.

Il est donc normal que les mots conservent leur forme etrangere dans la mesure ou ils 
traduisent des denotations semantiques etrangeres. Ils peuvent etre, d’autre part, porteurs de 
connotations stylistiques. La maitraisse de maison qui donne un lunch ou une surprise-party tient 
-  a tort ou a raison, ce n’est pas ici la question -  a afflicher une anglomanie qui se manifeste par 
la forme du mot aussi bien que par la chose.

De meme l’industrie, le commerce, l’hotellerie, le spectacle, etc., peuvent, a la faveur de la 
mode, se reclamer d’une anglicite ou d’une pseudo- anglicite, par le biais d’un vocabulaire souvent 
naif, dans le style de ce bar seproclam antAntoin’s cocktailrama.

Il y a donc d’une part des mots assimiles et francises a la fois de forme et de sens; et les 
“anglicismes”, semantiques ou stylistiques. Nous ne pensons pas qu’il y ait interet a accelerer, plus 
ou moins artificiellement, l’assimilation de la seconde categorie, comme le voudraient certains, 
sous le pretexte qu’ils defigurent la langue fran9aise. Nous croyons, pour notre part, qu’il est 
preferable que ces choses “etrangeres” conservent un nom etranger; le mot et la chose seront ainsi 
plus aisement reperes et plus vite elimines. Pourquoi changer blue-jeans en blougines et a le 
naturaliser prematurement, alors que dans quelques ans plus personne n ’en parlera (peut-etre?).

L ’experience montre que les mots “etrangers”, en perdant leur fonction semantique et 
surtout stylistique, sont expulses de la langue. On prononce donc a l’anglaise les mots anglais et a 
la fran9aise ceux d’entre eux qu’on a adoptes et naturalises.

Ce probleme est toutefois considerablement complique, a l’epoque moderne, par 
l’orthographe. A l’heure actuelle les emprunts anglo-saxons s’etendent a un grand nombre de spheres 
semantiques populaires: sports, arts, menagers, spectacles, etc. Ces mots, d’autre part, parviennent au 
public sous forme ecrite. Ils sont alors prononces d’apres leur orthographe; on entend alors dire 
metingue ou meme metinge, pulovere, gazoale, etc. C’est certainement une tres facheuse tendance et 
qu’il y aurait lieu de tenir en echec, en depit de quelques precedents, de mots desormais figes comme 
club que les orthophonistes disent de prononcer club avec un и comme celui de tube.

Ceci dit, les problemes souleves par la prononciation et l ’orthographe des mots etrangers -  
principalement anglais -  sont complexes, difficiles et source de nombreuses controverses souvent 
passionnees. Nous croyons qu’ils sont irreductibles a aucune regle en dehors des quelques 
principes que nous venons de degager.
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Voici, a titre d’exemple, quelques-unes des orthographes du nom de Shakespeare, tells que 
les a relevees M. Baldensperger:
Shakespeare (1693), Shakespear (1710), Shakees Pear (1720), Shakes pear (1734), Sakespear 
(1740), Saspar (1740), Sasper (1740), Saksper (1741), Shakespear (1747), Shakepir (1753), 
Shakespeart (1760), Cheespir (1769), Shakespear (1770), Shakespeare (1784), Shakespir (1784), 
Shakespehar (1804), Sakespeare (1804), Sakespear (1805) (M. Baldensperger, 1906).

Dans le meme ordre d’idees, la “francisation”, plus ou moins facetieuse -  du nom New 
York a donne naissance a Nouillorque, Neviorque, Nouiorc ...

On peut facilement imaginer Nouiorque, Nouyorc, Neviorc, etc. Sans parler de la Nouvelle 
York ou Yorque, etc. Situation confuse qui ne peut etre reglee par la logique mais releve de l’usage; 
c’est donc aux grammairiens et aux phoneticiens qu’il appartient de definir la prononciation (et 
l’orthographe) des mots etrangers [1].

L'emprunt linguistique est l'un des facteurs les plus importants de leur developpement. 
Grace a ce processus, un certain element de la langue etrangere, principalement un mot ou un 
morpheme a valeur entiere, apparait et se fixe dans la langue [2].

Ainsi, l'emprunt fait partie integrante du processus de fonctionnement et d'evolution 
historique de la langue et constitue l'une des principales sources de renouvellement du vocabulaire. 
Le vocabulaire emprunte peut refleter les contacts ethniques, les relations culturelles, sociales et 
economiques entre les groupes linguistiques.

References
1. Guiraud P. Les mots etrangers, Presses universitaires de France, Paris, 1971. -  99 p.
2. Koteneva I.A., Krivchikova N.L. Classe des mots composes en fran9ais contemporain // 
Lexicographie et communication -  2021. Belgorod, 2021. -  P. 140-143.
3. Tournier J. 1998. Les mots anglais du fran9ais. Fran9ais retrouve 32. Paris: Berlin.
4. Dictionnaire de fran9ais «Littre». URL: http://littre.reverso.net/dictionnaire-francais (date de 
reference 30.03.2023).
5. Encyclopedie electronique "Krugosvet" URL: http://www.krugosvet.ru. (date de reference
15.12.2023).

УДК 82.02/.09+82-192
СТРАТЕГИЧЕСКАЯ Ф И ЛО СОФ И Я PR -БИОГРАФ ИИ РОК-ПОЭТА:

ИМ ИДЖ ЕВЫ Й ДИСКУРС

Л октевич Екатерина Вячеславовна
доцент кафедры литературно-художественной критики 

кандидат филологических наук, доцент 
Белорусский государственный университет 

Минск, Беларусь lichorad.kat@mail.ru
А ннотация

В статье рассматривается теоретико-методологический аспект исследования 
имиджевой модели стратегической философии PR-биографии современного русского рок- 
поэта. Сущность PR-биографии определяется в фокусе дискурсных возможностей имиджа 
как семиотической программы, проясняющей образные маркеры разных форм авторского 
сознания. Имиджевый дискурс философии PR-биографии представлен как диалог 
ценностного запроса медиатекстов и горизонта ожиданий реципиента. В контексте 
стратегий создания оптимизированного образа систематизируются функции имиджа 
современного русского рок-поэта.
Клю чевые слова: PR-биография, рок-поэзия, имидж, образ, стратегия, дискурс, 
коммуникация, рецепция.
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